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Résumé

Le Datura stramonium L., est une plante toxique, poussant généralement prés des cultures
maraîchères, mais aussi à l’état spontané. La toxicité de cette espèce est due aux alcaloïdes
tropaniques qui sont l'atropine, l'hyoscyamine et la scopolamine, elle est plus productrice d’
hyoscyamine. Notre étude sur Datura stramonium poussant spontanément dans deux stations
(Blida, Zeralda I et II) nous a permis de constaté que cette espèce pousse sur des sols
limoneux, moyennement pauvre en matière organiques, peu de calcaire, pH moyennement
basique et une faible salinité. Le test de germination permet de constater que les graines
stockées durant 3 ans ont donné un meilleur pourcentage de germination. Le dénombrement
chromosomique montre qu’elle serait une espèce diploïde à 2n=24 avec une méiose qui
semble être plus au mois régulière. Suite à l’étude anatomique de cette espèce, nous avons
observé que le principe actif alcaloïdique serait localisé principalement au niveau des
parenchymes, cortical et médullaire, pour la tige et au niveau du phelloderme et le
parenchyme cortical pour la racine. L’évaluation de la matière sèche des différents organes
indique que la production est pratiquement stable pour les trois stations de récolte (Blida et
ZeraldaI, ZeraldaII). L’estimation de la teneur en alcaloïdes totaux dans les organes, des
plantes récoltées dans les trois stations, montre que la teneur la plus élevée se trouve au
niveau de la tige pour la station de Blida et dans les feuilles pour Zeralda I. En outre, les
plantes récoltées au bord de mer sont plus concentrées en alcaloïdes par rapport à celle des
plaines.

Mots clés: Alcaloïdes, Datura stramonium, Germination, Nombre chromosomique,
Tissus végétaux.

Abstract : Studies biologic and chimic of Datura stramonium.

The Datura stramonium L., is a toxical plant, growing generally near the market gardener,
and in spontanious states. The toxicity of this sort of species is due to the tropane alkaloides
which are atropin, hyoscyamin and scopolamin. She is the best hyoscyamin producing plant.
Our work on Datura stramonium growing spontaniously in two stations ( Blida and Zeralda
II) allowed us to notice that this species grows in muddy soils, which are moderately  poor in
organic materials, less limestone, pH moderately  basic and a weak percentage of salt.
The test of germination of grains of Datura stramonium shows that  the grains  stockage

duration 3 yers have best poucentage of germination.The chromosomic count shows that  ‘ it
may be a diploid species at 2n=24. The meiosis seems to be quite regular. Following the
anatomic work of this species, we notices the active alkaloidic principle may be principally
localised in the  cortical parenchyma and the medullary parenchyma for the stem and at the
level of phelloderm and the cortical  parenchyma  for the root.The  evaluation of dry material
of different organs of the plant of the three stations of harveting (Blida, Zeralda I and Zeralda
II), indicates that they produce an almost same quantity. The estimation of the tenor  in total
alkaloids of the plants harvested in the three stations ( Blida, Zeralda I and Zeralda II), shows
that  the highest tenor  is situated at the level of the stem , for the station of Blida, on the
contrary , with the plant harvested in Zeralda, the leaves  which are  richer in total alcaloides.
Besides, the plant harvested on the seashore, are most concentrated  in alkaloids in
comparaison the one of plains.

Key-words : Alkaloïds, Datura stramonium, Germination,  Chromosomic number,Vegetal
tissues .

.ماتورة سترمنیلددراسة بیولوجیة و كیمیائیة :ملخص

السمومة لإحتوائھا على تنمو في غالب الأحیان بالقرب من حقول الخضروات تعود , داتورة سترمنیم ھي نبتة بریة سامة
.ھده الأخیرة تنتج بكمیة أكبر. سكوبولمین و ھیوسیامین , اتروبین: الاكالویدات مثل 

مكنتنا دراستنا لداتورة سترمنیم البریة و التي قطفناھا من البلیدة و زرالدة، من معرفة أن ھدا النوع ینمو في أراضي 
من خلال تجربة .  درجة حموضة قاعدیة و نسبة أملاح قلیلة, لیل من الكلسفقیرة نسبیا من المواد العضویة مع ق, غرانیتیة

تعداد الكروموزومات بین بأن .سنوات ھي التي تعطي أحسن نسب إنبات3تبین لنا أن البدور المخبئة لمدة , إنبات البدور
, الدراسة التشریحیة لھدا الصنف من خلال .و الإ نقسام الإختزالي منتظم24= ن2ب ,دیبلوید ھده النبتة یمكن أن تكون

لاحظنا بان الالكلویدات من الممكن أن تتركزفي النسیج القشري و النسیج النخاعي بالنسبة للأغصان و  في الأدمة النجبیة و 
أنھا بین ب2و زرالدة 1زرالدة, تقییم المادة الیابسة لمختلف الأعضاء المقطوفة من بلیدة . النسیج القشري بالنسبة للجذور

بین بأن الكمیة 2و زرالدة 1زرالدة, تقییم محتوى النبتة من  الاكلویدات الكاملة المقطوفة من بلیدة . تنتج نفس الكمیة
زیادة على دلك النباتات المقطوفة 2و 1.المرتفعة تتواجد في الأغصان بالنسبة لنبتة البلیدة و في الأوراق بالنسبة لزرالدة

.غنیة بالالكلویدات   مقارنة بنبتة البلیدةبالقرب من سواحل البحر 

. أنسجة نباتیة, الكروموزومات, إنبات, داتورة سترمنیم, الالكلویدات : المفتاحینالكلمات 
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Introduction

Il existe dans la nature de très nombreuses espèces et variétés de plante que l’homme à

appris et apprend toujours, à travers le temps, à les connaître et à les utiliser pour se

nourrir, se loger, se vêtir et pour se soigner.

L’utilisation des plantes est aussi vielle que l’homme, elle est utilisée à des fin

préventives dans le but de compléter la médecine dite allopathique (GOULLE et

al,.2004). Ce qui nous a permis a présent d’avoir une panoplie de plantes aux produits

naturels bien remplie dont la famille des solanacées (FELIDJ, 2005).

Les solanacées comprennent environ 2000 espèces comportant de nombreuses plantes

toxiques et renfermant des drogues importantes (BRUNETON, 2001). Cette famille,

présente dans le monde entier, revêt une grande importance économique car beaucoup de

plantes ornementales (pétunia, datura, tabac), industrielles (tabac) et surtout bon nombre

de fruits et légumes (tomate, aubergine, piment, poivron, pomme de terre) en sont issus. À

celles-ci s’ajoutent des plantes officinales et toxiques voire hallucinogènes, telles que la

belladone, la jusquiame, la mandragore et la stramoine.

La stramoine appartient au genre Datura, plantes herbacées vivaces ou annuelles

(GRZEGORZ et MARIA 2008). Elle est considérée comme plante adventice toxique,

provient d’Amériques centrale et tropicale.

L’effet toxique de Datura stramonium est attribué à 3 alcaloïdes tropaniques: l’atropine et

son isomère optique l’hyoscyamine et la scopolamine, ces esters organiques ont des

propriétés parasympatholytiques (DESACHY et al., 1996). D’après ROBLOT et al.

(1994), les propriétés atropiniques ont été utilisées à faible dose dans différentes

spécialités, notamment pour le traitement de l’asthme. Actuellement la plante est utilisée

à des fins psychotropes et hallucinogènes.

Tout foie, cette espèce a suscité de peu de travaux en Algérie, mis a part les travaux de

HOUMANI. C’est la raison pour laquelle nous nous somme intéressé à cette espèce et

nous nous sommes fixés les objectifs suivants:
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- Réalisé un test de germination pour déterminer le meilleure stade pour une culture

réussite.

- Avoir des connaissances sur l’aspect anatomique de l’espèce ainsi que les sites de

localisation et de stockage des alcaloïdes.

- Mettre en évidence le nombre chromosomiques de Datura stramonium.

- Evaluer les teneurs en alcaloïdes totaux au niveau des différents organes de la

plante avec la mis en jeu des différentes stations.

Ce travail comporte deux grandes parties. La première partie est une revue

bibliographique sur le sujet traité. La deuxième partie rassemble l’ensemble des

expérimentations avec discussions des résultats obtenus et en fin une conclusion.



CHAPITRE. I

Revu biobibliographique
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1. Généralités sur Datura stramonium

D’après MARCHOUX et al. (2008), toutes les espèces du genre Datura sont originaires

d’Amérique. Toute fois, le nom de datura dérive du mot hindi "dhatura". Plusieurs

appellations ont été attribuées à cette espèce :

- En Algérie, elle nommée selon les régions : chedjret el djina, djehanama,

messekra, tatoura, semm el Far, Habala Tabourzigt ou Tidilla (TRABUT, 1935 et

BOULOS, 1983 in FELIDJ, 2005).

- En français : Datura commun,  pomme épineuse, stramoine, datura, feuille du

diable, herbe du diable, endormie, herbe aux sorciers, herbe aux taupes LORGUE.

et al, 1987, BRUNETON, 1996, BEASLEY., POPPENGA, 1999, LELONG,

2008).

- En anglais : Thorn apple, green thornapple, jimsonweed, jamestownweed,

devil’sapple, devil’strumpet, stink weed,  stramonium BRUNETON, 1996,

BONNIER., DELAYENS, 2001, MICHE, 2001, POULIQUEN, 2004, FROHNE,

PFÄNDER, 2005)

1.1. Systématique et description botanique

D’après ALEXANDER et al. (2004); ANDREA et al. (2005), Datura stramonium est

classé comme suit :

Règne:

Embranchement :

Sous-embranchement

Classe

Sous-classe

Ordre

Famille

Genre

Espèce

Plantae.

Spermatophyta.

Magnoliophyta.

Mangliophida.

Asteridae.

Solanales.

Solanacées.

Datura.

Datura stramonium.
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La première description de D. Stramonium a été faite par LINNAEUS en 1753 cité par

HADKINS et al. (1997).

D’après SCHMELZER et GURIB-FAKIM (2008), c’est une plante herbacée annuelle ou

vivace à vie courte, atteignant 2m de haut, souvent fortement ramifiée à tige légèrement

poilue à glabre.

Les feuilles (figure1a) sont alternes, simples, finement poilues; stipules absentes; pétiole

atteignant 9,5cm de long; limbe ovale de 3-20cm×1-15cm; base cunéiforme, arrondie,

apex aigu à acuminé, bords brusquement dentés à dents irrégulières.

Les fleurs (figure 1.b) sont blanche, axillaires, solitaires, rarement appariées, bisexuées,

régulières, pentamères; pédicelle de 5-15mm de long; calice tubulaire, de 2,5-5 cm de

long, lobe inégaux, de 0,5-1 cm de long; corolle en trompette ou tubulaire de 6-10 cm de

long, étamines insérées au-dessus du milieu du tube de la corolle, filets courts et épais,

anthères jaunes; ovaire supère, tétraloculaire, style mince de 3,5-7cm de long, stigmate

grand et bilobé.

Datura stramonium est une espèce autogame selon WEAVER et al. (1985). Il serait

pollinisé par un papillon nocturne de grande taille, le sphinx (SCHMELZER et GURIB-

FAKIM, 2008)

Le fruit (figure 1c) est une capsule presque globuleuse à ovoïde, érigée, vert, il devient

brun à maturité, épines peu nombreuses à nombreuses, minces et raides, atteignant 16mm

de long. L'intérieur du fruit contient jusqu'à 500 graines brun foncé à noire (figure 1. d) en

forme de D, aplaties de 3,5 à 4,5mms.

La partie souterraine est moins développée que la partie aérienne, représentée par une

racine principale à partir de laquelle partent des racines secondaires qui s’enfilent de plus

en plus vers l’extrémité (MENDEL, 2004).
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Figure 1. Aspect morphologique de Datura stramonium L., a: feuille; b: fleur; c: fruit;

d: graine.
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1.2. Origine et répartition biogéographique

La stramoine est originaire d’Amériques (STEENKAMP et al., 2004). Selon WEAVER

et WARWICK (1984), elle a colonisé l’Europe à travers l’Espagne et elle s’est propagée

ensuite en Afrique du nord et le long de la méditerranée. Aujourd’hui, on la trouve

naturalisée dans toutes les régions du monde, excepté les régions à climat dur. C’est une

espèce qui suit, généralement, les cultures maraîchères, mais elle est communément

trouvée le long des rives, aux bords des chemins et des routes et dans les décombres.

1.3. Exigences écologiques

D’après CLAUSE (1992) et DEMEYER et DEJAEGERE (1995), Datura stramonium

pousse sur tous les sols avec une préférence des terres riches en éléments nutritifs, cette

espèce parait sensible au pH du sol avec une préférence pour les sols basiques à pH=8.2.

HARBOUCHE (2004), mentionne que Datura stramonium est pratiqué sur des terres

riches en matières organiques et en sels minéraux et souvent irriguées.

D’après COSSON et al. (1978), elle exige une luminosité de 14000 à 18000 lux, dont la

durée quotidienne est de 16 heures avec 8 heures d’obscurité. Cette photopériode favorise

l’augmentation de la surface foliaire.

Pour une bonne croissance végétative du Datura stramonium, COSSON (1972),

préconise une température de 20 à 27°C. Elle demande une humidité relative entre 50 et

60% et une pleine exposition ensoleillée (DUCOURTIOUS, 1982).

Le Datura stramonium est résistant à la plupart des herbicides courant (SCHMELZER et

GURIB-FAKIM, 2008).

1.4. Multiplication et plantation de Datura stramonium

Le Datura stramonium se cultive, généralement, à partir de graines semées soit

directement au champ soit sous serre.

 Au champ: les graines sont préalablement trempées dans de l’eau pendant 24h et

suivies d’une incubation à 25°C pendant 7 à 8 jours (KUMAR et al., 1995). Le

semis est réalisé à une profondeur de 2.5 à 5 cm de la surface du sol. (WEAVER

et WARWICK, 1984)
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 Sous serre: les graines sont préalablement trempées dans de l’eau pendant 2 heures,

puis semées sur de la vermiculite, de la laine de verre ou un autre support et

arrosées (COSSON, 1978).

La graine commence à germer au bout d’environ deux semaines et la germination est

achevée au bout d’un mois. (SCHMELZER et GURIB-FAKIM, 2008).

Le repiquage a lieu lorsque les jeunes pousses atteignent 6 à 8 cm de haut. Il s’effectue

vers la fin du mois de Mai, avec un arrosage copieux pendant l’été (CLAUSE, 1992).

Pour la multiplication du Datura stramonium, PARIS et MOYSE (1971), préconisent une

terre légère et calcaire. Ces auteures recommandent une fertilisation phosphatée et azotée

durant la culture.

1.5.La récolte de la plante

D’après PARIS et MOYSE (1971), les feuilles de la base sont prélevées en premier,

quelques semaines plus tard, celles du sommet, de préférence avant la floraison.

La meilleure période pour récolter les feuilles de D. stramonium est 8 semaines après le

semis, car la teneur en alcaloïdes atteint alors son maximum (SCHMELZER et GURIB-

FAKIM, 2008).

La récolte des fleurs a lieu au moment de la formation des boutons floraux, ils doivent

être protégés de la lumière, de la chaleur et de l’humidité, selon VALENT (1983).

La récolte des graines se fait au moment où les capsules s’ouvrent, avant leur maturité

complète, pour éviter la chute des graines (KRESANECK., 1981).

1.6. Conservation des plantes après la récolte

Les rameaux et les feuilles tendres sont séchés à l’ombre. Les fruits sont séchés au soleil

jusqu’à leur déhiscence. Les racines doivent être séchées à l’air libre (SCHMELZER et

GURIB-FAKIM, 2008).

Pour les conserver, on utilise des boites en bois, en carton ou dans des sachets en papier et

dans un endroit sec à l’abri de l’humidité (VALENT, 1983).

Selon KRESANEK (1981), une bonne conservation des plantes doit maintenir la couleur

verte des feuilles et évité la moisissure des graines dans les capsules.
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1.6.Les maladies affectant la plante

D’après EL HAMMADY et al. (1982), la stramoine est affectée par le Cucumber Mosaic

Virus (CMV) et le Potato Virus X (PVX). Egalement, le Datura stramonium est attaqué

par Tobacco etch virus(TEV): Ce virus a été décrit pour la première fois chez Datura

stramonium aux Etats-Unis en 1921. Il est responsable d’une mosaïque jaune et d’une

crispation du limbe. (BLANCARD, 2009)

Datura stramonium est rarement attaqué par les insectes qui occasionnent des nécroses

(MARTIN-LAUZER, 1851).
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2. La composition en alcaloïdes de Datura stramonium

Selon l’ANONYME (2009), Le terme «alcaloïde tropanique» désigne un groupe de plus

de 200 composés, connus surtout pour leur présence dans les plantes, notamment la

famille des Solanacées qui comprend plus de 100 genres et 3000 espèces, parmi, Datura

stramonium.

Dans la plante les alcaloïdes tropaniques sont des esters de l’acide tropique qui est un

acide aromatique (LEETE, 1979) et du tropanol ou scopanol (WALLER et DERMER,

1981). Ils prennent leur nom du noyau tropane.

L’hyoscyamine et la scopolamine sont considérés comme les composants majeurs de ces

alcaloïdes tropaniques. C'est à partir de Datura stramonium que le chimiste allemand

LADENBURG a pu, en 1881, isoler pour la première fois, la scopolamine (RICHARD et

al., 2004)

2.1. Biosynthèse de l’hyoscyamine et de la scopolamine

Selon BRUNETON, 1999, deux acides aminés A sont à l’origine de la synthèse des

alcaloïdes tropaniques, l’ornithine et l’arginine. Cet anabolisme débute par la formation

d’un noyau tropane, sous l’action d’un système enzymatique, le méthyle putrescine

transférase. Le même auteur signale que la phénylalanine est le précurseur de l’acide

tropique (figure 2).

http://fr.wikipedia.org/wiki/Scopolamine
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Figure 2. Biosynthèse des alcaloïdes majeurs (L’hyoscyamine et la scopolamine).

(BRUNETON, 1999). ODC: Ornithine Décarboxylase, PMT: Putrescine N-Méthyle

Transférase, TR : Tropinine Réductase.
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2.2. Variation des alcaloïdes tropaniques dans la plante

La proportion des alcaloïdes tropaniques de Datura stramonium est influencée par le

stade de développement des plantes, les variations climatiques, notamment la température

et la lumière, ainsi que le pH du sol.

a. Conditions climatiques.

D’après HOUMANI et al. (1994), la période de récolte de la plante a une grande

influence sur le rendement alcaloïdique. Ainsi, la récolte des plants de D. stramonium

durant les mois de juin et de juillet serait moins bénéfique que celle du mois d’Août qui

est le mois le plus chaud en Algérie.

Dans la culture de plants de D .stramonium poussant à l’ombre; HOUMANI (1999), avait

constaté une diminution du nombre de fruits induisant une faible production de graines et

donc une diminution dans la production alcaloïdique par rapport aux plants exposé au

soleil.

b. Stade de développement de la plante

Les alcaloïdes sont produits dans les racines puis sont transférés aux feuilles, aux fleurs et

finalement aux fruits. (SCHMELZER et GURIB-FAKIM, 2008.)

D’après HOUMANI et al. (1994), la scopolamine est l’alcaloïde dominant chez les

jeunes plantes durant la croissance. Les mêmes auteurs montrent que la diminution de

la scopolamine est accompagnée d’une augmentation de l’hyoscyamine. D’autre part

les fleurs sommitales et les tiges contiennent des teneurs élevées d’hyoscyamine alors

que les fruits verts et les graines contiennent plus de scopolamine.

c. Variation du pH du sol

Le pH du sol à une grande influence sur la production des alcaloïdes majeurs

(hyoscyamine et scopolamine). D’après DEMYEYER et DEJAEGERE (1995), le D.

stramonium cultivé sur des vermiculites et irrigué avec des solutions à pH= 5.6 et pH=8.2

montre une diminution dans l’accumulation des alcaloïdes majeurs chez les plantes

irriguées par les solutions acides (pH=5) par rapport aux autres (pH=8.2)

Les travaux de HOUMANI (1999), notent que les plants de D. stramonium poussant sur

les sols plus ou moins basiques sont plus producteurs en alcaloïdes majeurs avec une

dominance de l’hyoscyamine par rapport aux plants poussant sur les sols neutres.
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2.3. Localisation des alcaloïdes tropaniques dans la plante

Les alcaloïdes sont localisés dans les différents organes à des concentrations variables.

Les travaux de GUILLON et BECQUEREL (1950), montrent que les alcaloïdes

apparaissent dans le vacuome des jeunes cellules de l’écorce de la radicule; à partir du

6ème jour de la germination de la graine, lorsque les cotylédons commencent à

assimiler. Selon ces mêmes auteurs, les alcaloïdes se forment à la périphérie de

l’écorce et continuent à gagner successivement les cellules du parenchyme jusqu’à

l’endoderme et après un mois, le parenchyme de la moelle. Ils sont excrétés dans le

phloème intracellulaire et le parenchyme médullaire où ils cristallisent dans des

cellules spécifiques: les idioblastes (VALLET, 1996).

L’hyoscyamine est synthétisé dans les racines et transporté par le xylème vers les

parties aériennes (VALLET, 1996; PETRI et BAJAJ, 1989). Elle peut à ce niveau être

redistribuée par le phloème, elle se transforme en scopolamine par époxydation qui a

lieu dans le mésophylle des feuilles.

Dans les tiges de Datura stramonium, les alcaloïdes apparaissent déjà dans les

premières assises du parenchyme cortical vers le 10éme jour de germination, 30 jour

après, ils s’installent dans le tissu libérien et la moelle où ils disparaissent lorsque le

cylindre central aura vieilli (GUILLON et BECQUEREL, 1950).

Dans les feuilles de Datura stramonium, les alcaloïdes se concentrent dans l’épiderme,

les parenchymes lacuneux et palissadiques, le pétiole, et les nervures. Au fur et à

mesure que les feuilles vieillissent, ces alcaloïdes ne se maintiennent que dans le

parenchyme autour des faisceaux libéro-ligneux (GUILLON et BECQUEREL, 1950;

DESAILLY et al., 1988.).

Dans les fleurs, les alcaloïdes se localisent au niveau des sépales et leur teneur est

comparable à celle des feuilles. Par contre dans la corolle ils se trouvent sous la forme

de trace, particulièrement lorsqu’elle est complètement formée (GUILLON et

BECQUEREL, 1950). Les mêmes auteurs signalent que les alcaloïdes sont localisés

dans les épidermes et dans les jeunes assises corticales des carpelles .

D’autre par, au niveau cellulaire les alcaloïdes sont répartis dans les différents

organites, particulièrement les chloroplastes qui semblent être impliqués dans la

transformation de l’hyoscyamine en scopolamine (VALLET, 1996).
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2.4. Action physiologiques de l’hyoscyamine et la scopolamine :

a. La scopolamine :

La scopolamine potentialise l’action des anesthésiques et de la morphine. Elle est

utilisée en association avec la morphine et la spartéine pour la préparation à

l’anesthésie générale des grandes interventions chirurgicales. Elle est également

utilisée en injection intramusculaire ou intraveineuse pour calmer les douleurs de

l’entorse, qu’elle soulage souvent d’une façon spectaculaire (VERDRAGER, 1978).

b. L ’hyoscyamine :

D’après GAY et al. (1986), l’action de l’hyoscyamine est plus nette que celle de

l’atropine sur le système nerveux central, elle possède un effet paralysant sur la fibre

musculaire lisse. A des doses toxiques, elle peut engendrer un état d’excitation jusqu’à

l’arrête respiratoire, par paralysie des muscles. Elle a des effets parasympatholytiques

(c’est à dire qui s’opposent à l’action du système nerveux parasympathique) se

traduisant par une tachycardie, une diminution des sécrétions (salive, sueur). Au

niveau oculaire, elle induit une mydriase passive avec photophobie et augmentation de

la tension oculaire par abstraction du canal de Schlem. (CHAN, 1995; ELLENHORN

et BARCELOUX, 1997).

2.5. Les techniques d’amélioration et la production des alcaloïdes:

Le Datura stramonium a fait l’objet de plusieurs recherches dans le domaine de

l’amélioration des plantes, notamment dans la sélection de variétés ou de races riches en

alcaloïdes (MECHLER et KOHLENBACH, 1978).

En culture in vitro, l’inoculation d’un plasmide d’Agrobacterium rhizogenes au niveau

des différents milieux de culture pendant la rhizogénèse, induit la formation

d’hyoscyamine dans quelques milieux riche en saccharose et de la scopolamine dans tous

les milieux (PALAZON et al., 1995).

Selon PAYNE et al. (1987), l’hyoscyamine est l’alcaloïde majeur chez les cultures du

chevelu racinaire de Datura stramonium transformé par Agrobacterium rhizogenes.

ROBIN et al. (1990); CHRISTEN (1993 in VALLET, 1996), dans leurs travaux sur des

hybrides de Datura (Datura stramonium × Datura discolor), transformés par

Agrobacterium Rhizogenes, mentionnent que ces hybrides deviennent hautement

compétent pour synthétiser des alcaloïdes tropaniques, notamment l’hyoscyamine et la

scopolamine.
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D’après EL HAMMADY et al. (1982), la production  des alcaloïdes dans les feuilles de

D. stramonium, affectées par le Cucumber Mosaic Virus (CMV) et le Potato Virus X

(PVX) et poussant en serre ou en champ, est augmentée durant le stade de croissance

végétative.

D’après SCHMELZER et GURIB-FAKIM (2008), Les alcaloïdes tropaniques peuvent

être biosynthètisés in vitro. La plus forte teneur en alcaloïdes a été obtenue avec des cals

de feuille produit sur un milieu à faible concentration de régulateur de croissance et dans

les cultures pratiquées à l’obscurité.

Des essais menés par SCHMELZER et GURIB-FAKIM (2008), ont montré qu’une

application d’engrais chimique augmente la production d’alcaloïdes totaux dans les

cultures de Datura stramonium.
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3. Toxicité de Datura stramonium

Datura stramonium est une plante toxique très dangereuse, son emploi devrait être

réservé à des personnes très qualifiées sous contrôle médical. (POLETTI, 1987; STRAY,

1992). Toutes les parties de la plante sont toxiques à cause de leurs concentrations élevées

en alcaloïdes, elles provoquent une excitation considérable à fortes doses (DAY et

DILMORTH, 1984).

Cette plante peut occasionnée des effets néfaste chez les l’homme. Selon SCHMELZER,

et GURIB-FAKIM (2008), sa concentration en alcaloïdes augmente la fréquence

cardiaque, provoque un relâchement et une inhibition motrice des muscles lisses, diminue

les sécrétions et induit une dilatation des pupilles. Les mêmes auteurs indiquent qu’elle

entraine des effets secondaires, notamment sécheresses de la bouche et de la gorge,

douleurs oculaires, troubles de la vision, agitation, étourdissement, arythmie et rougeurs.

Une surdose provoque des maux de tête, des nausées et des vomissements et affecte le

système nerveux central en entrainant une désorientation, des hallucinations, l’euphorie,

la discordance, une perte de mémoire à court terme et le coma.

D’après GOULLE et al. (2004), les doses toxiques sont assez difficiles à déterminer, la

littérature rapporte que 0,1 mg/kg de scopolamine (2 à 5 g de graines) est une dose létale

pour l’enfant et qu’une dose supérieure à 2 et 4 mg de scopolamine (10 à 12 g de graines)

l’est pour l’adulte.

Dans les cultures d’Helianthus annuus, LEVITT et al. (1984), trouvent que les graines de

D. stramonium sont phytotoxiques pour cette espèce. D’autre part SCHMELZER et

GURIB-FAKIM (2008), confirment que les graines de blé, de seigle et de soja sont

contaminées par les graines de Datura stramonium, ayant donné lieu à des cas

d’empoisonnements.

D’autre part, MICHEL (2001); LELONG (2008), montrent que le Datura stramonium est

une plantes très dangereuse pour les animaux. Les même auteurs signalent que la dose

toxique pour les bovins à des doses variant entre 600 et 900 mg/Kg, Chez les ovins, la

dose létale a été évaluée à 10g de plante/ Kg/ jour. Les signes cliniques apparaissent après

2 à 3 jours de consommation. Chez les caprins, la dose toxique a été évaluée à 2,5 et 10 g

de plante/ Kg / jour.
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4. L’utilisation de la plante:

En raison de l’importance pharmaceutiques de cette espèce et son utilisation en

pharmacologie humaine et vétérinaire, elle a été étudiée en détail  par des biochimistes

(LAKSHMI et KRISHNAMOORTHY, 1991; MANICKAM et al., 1996; ROBINS, 1991)

qui signalent que l’hyoscyamine a une activité plus forte que l’atropine ou la

scopolamine, mais c’est l’atropine qui est le plus souvent  préparée et employée.

SCHMELZER et GURIB-FAKIM (2008), indiquent que le Datura stramonium possède

des usages médicinaux très important. Ces dernies ont été résumés dans le tableau 1:

De plus, le Datura stramonium est également utilisé pour la protection des végétaux, elle

fait partie des séries d’espèces végétales qui réagissent par des symptômes

caractéristiques aux différent virus comme ceux qui causent la mosaïque (CLEMENT,

1987).

Tableau 1. Utilisations traditionnelles de Datura stramonium selon SCHMELZER et

GURIB-FAKIM (2008).

Parties utilisées Buts d’utilisation

feuilles, racines ou fleurs séchées. soulager l’asthme, la toux, la tuberculose et

la bronchite, la maladie de parkinson

feuilles. sédatif pour les malades mentaux et les

schizophrènes.

racines fraîches écrasées, pulpe de

racines, feuilles fraîches ou cendres de

fruits.

abortif.

contre les maux d’estomac.

soigner les maladies pulmonaires chez les

bovins.

feuilles et de racines. Antispasmodique

diminuer l’acidité gastrique.

feuilles ou jus de feuilles calme les maux de tête

jus de fruit ou de pulpe de feuilles.

morceaux de fruits jeunes

contre la chute des cheveux.

remède contre  les pellicules.

fruits chauffés. Contre le mal d’oreille.

Les graines brulées. apaiser les maux  de dents.

extrait de feuilles expulsion rapide du placenta chez les vaches.
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feuilles, graines. narcotique

Toutes les parties de la plante. lutter contre les pucerons

les feuilles (colorant vert), les rameaux

(colorant bleu –vert).

teindre les étoffes.

décorer les maisons.

l’huile des graines /



CHAPITRE II

Matériel et méthodes
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1. Matériel.

Nos expérimentations ont été réalisées sur Datura stramonium, poussant spontanément

comme mauvaise herbe (figure 3), durant des périodes différentes de son développement

et au niveau des  trois stations.

 station1: Zeralda I, les plantes ont été récoltées en juillet 2008, dans un champ

travaillé de choux fleur, au stade de fructification où  seules les tiges, feuilles et

racines ont été utilisées.

 Station 2: Zeralda II, les plantes ont été récoltées au mois de novembre, 2010, au

niveau d’une pépinière au stade de fructification, seules les graines ont été

exploitées.

 Station 3: Département d’agronomie, université Saad Dahleb, Blida. Les plantes ont

été récoltées durant le mois de novembre, 2010, dans les vergés de clémentines au

stade de fructification à l’apparition des boutons floraux et à la fin de floraison. Nous

avons traité tous les organes (tiges, feuilles, fruits, graines et racines)

2. Méthodes.

2.1. Analyse du sol.

Nous avons procédés à l’analyse des sols des deux stations de récolte (Zeralda II, Blida).

Les paramètres retenus sont:

 La texture des sols: déterminée selon l’échelle d’ATTERBERG.

 La matière organique: déterminée par la méthode ANNE.

 Le calcaire total (CaCO₃): déterminé par gazométrie.

 Le pH: selon la loi de NERNST.

 La conductivité électrique: à l’aide d’un conductimètre, elle est exprimée en

mmhos/cm à25°C

 Le potassium: dosé par spectrométrie de flamme.

2.2. Tests de la germination.

Nous avons procédé à la mise en germination de 400 graines de D. stramonium, récoltées

dans les stations de Blida (en 2010) et Zeralda (en 2008), conservées au paravent dans des

sachets en papiers, à température ambiante au niveau du laboratoire.

La mise en germination a été réalisée en décembre 2010, les graines ont été scarifiées et

trempées dans l’eau pendant 24h. Par la suite, elles ont été réparties sur 4 boites de pétri à
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raison de 100 g/ boite où 2 boites sont tapissées par le papier filtre et les 2 autres

contiennent du terrau.

2.3. Etude anatomique.

Nous avons réalisé des coupes transversales sur les tiges et les racines, de plantes en fin de

floraison. Elles sont effectuées selon la technique de double coloration.

Protocole expérimental:

 Mettre les coupes dans l’eau de javel, 5 à 10mm.

 Rinçage à l’eau de robinet, 5mm.

 Mettre les coupes dans l’Acide acétique (0,1%) de 1 à 3mn.

 Rinçage à l’eau de robinet, 5mm.

 Mettre les coupes dans le Vert de méthyle, 20mm.

 Rinçage à l’eau de robinet, 5mm.

 Passer  au Rouge Congo, 5mm.

 Rinçage à l’eau de robinet, 5mm.

Les observations sont réalisées au microscope photonique.

2.4. Dénombrement chromosomique

L’analyse a porté sur l’étude de la méiose au niveau des cellules mères des grains de

pollen. Nous avons adopté la technique de Feulgen.

Mode opératoire :

 Prétraitement: les boutons floraux, mesurant entre 0.6-1cm de long, sont plongés

dans le Carnoy à température ambiante pendant 48h, à fin de bloquer les divisions au

stade de diacinèse et métaphase I.

 Fixation et conservation : les boutons floraux sont mis dans l’alcool 70° à 4°C.

 Hydrolyse : après rinçage à l’eau de robinet, les boutons floraux plongés dans le

chlorure hydrique (HCl 1N) au bain marie à 60°C durant 12 mn. Cette étape permet le

ramollissement des tissus et la rupture des liaisons N-glucosidiques des bases puriques

libérant, ainsi, les groupements aldéhydes de l’ADN.

 Coloration: les boutons floraux ramollis sont mis dans le réactif de Schiff à

l’obscurité totale, pendant 2h.

Après la coloration, ils sont mis dans de l’eau, le principe de la réaction se base sur la

propriété qu’ont les groupements aldéhydes de se réduire au contact de la fuchsine basique,
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donnant un complexe spécifique coloré en rouge violacé. Ce qui fait apparaitre les

chromosomes au microscope photonique.

 Montage et observation: Sous la loupe binoculaire, nous avons prélevé les anthères

colorées et les avons disposés entre lame et lamelle. L’écrasement se fait à l’aide d’un

bâton d’allumettes, afin de disperser les cellules et d’étaler les chromosomes.

Suite aux observations nous avons établies la formule méiotique de D. stramonium.

2.5. Extraction des alcaloïdes tropaniques

L’extraction des alcaloïdes tropaniques a porté sur les parties aériennes (feuilles, rameaux,

graines) et sousterraines (racines) de Datura stramonium, des trois stations de récolte:

ZeraldaI (les feuilles, tiges et racines), Zeralda II (graines), Blida (feuilles, tiges, racines et

graines).

Les échantillons récoltés sont séchés à l’abri de la lumière, séparés et broyés en poudre

pour les analyses.

a. Détermination de la matière sèche

La matière sèche (Ms) de quatre organes (feuilles, tiges, racines et graines), des trois

stations, est déterminée par la pesée d’un gramme de la poudre passé à l’étuve à 105°C

durant 24 heures (Mp).

Ms: Matière sèche

PT: poids total après  étuvage.

Mp: poudre végétale après séchage.

Pa: papier aluminium.

b. Extraction des alcaloïdes totaux

La méthode d’extraction utilisée est celle adaptée par HOUMANI (1999).

Ms = PT - (Mp - Pa)
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Protocole expérimental:

 Une double extraction éthanolique est pratiquée à ébullition sous reflux, sur 1g de

poudre végétale.

 Le résidu sec est acidifié, pour transformer les alcaloïdes sous forme de sels.

 Après filtration, la solution est alcalinisée (NH₄OH, 28%) à pH = 9.5±0.5, les

alcaloïdes sont alors transformés en bases.

 Une triple agitation est réalisée après addition de dichlorométhane.

 Les solutions dichlorométhnoiques sont réunies et évaporées à sec, sous pression

réduite. Nous obtenons ainsi l’extrait d’alcaloïdes totaux.



CHAPITRE III

Résultats et discussions
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1. Analyse du sol :

Les résultats obtenus de l’analyse des sols pour les deux stations (Blida, Zeralda II) sont

représentés dans le tableau 2.

Tableau 2. Résultats de l’analyse des deux sols.

stations

paramètres
Blida Zeralda II

Texture limoneuse limoneuse

Matière organique (M.O) 1.9% 1.7%

Calcaire 0.48% 0%

pH 7.97 7.86

Conductivité électrique (C.E) 0.67 mmhos/cm à 25C° 0.54 mmhos/cm à 25C°

Nos analyses révèlent que les deux sols sont limoneux, et moyennement pauvres en

matière organique avec respectivement 17 et 1.9% pour les stations de Zeralda II et Blida.

Nous avons également remarqué une absence de calcaire pour le sol de la station de

Zeralda II avec 0% et une très faible quantité pour le sol de Blida avec 0.48%.

Les deux sols sont caractérisés par un pH légèrement basique, et une conductivité

électrique faible qui varie entre 0,54 et 0.67 mmhos/cm à 25C°.

A partir de ses données, nous pouvons dire que Datura stramonium pousse sur des sols

limoneux à pH légèrement basique, moyennement pauvres  en matière organique avec un

très faible taux de calcaire et une faible salinité.

Nos résultats sont en accord avec ceux de HOUMANI (1999), qui signale que le Datura

stramonium pousse en Algérie sur des sols de texture limono-sableuse à limoneuse,

légèrement basique (pH=7.5 à 8.6), à faible conductivité électrique (0.4 mmhos/cm). Par

contre, le même auteur montre que cette espèce préfère des sols riches en matière

organique et en calcaire.
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2. Test de germination.

Les résultats du test de germination des graines, récoltées en 2008 et en 2010, sont

représentés sur la figure 5 et tableau 3 (annexe2).

Figure 5. Taux de germination des graines récoltées dans les deux stations (Zeralda

I en 2008 et Blida en 2010).

La figure 5, nous permet de noté un 0% de germination sur le papier filtre pour les graines

des deux stations.

Concernant les graines misent dans le terrau, nous remarquons que celles de la station de

Zeralda I (2008) présente un taux de germination de 4% dés le 7 ème jour. La germination

semble ralentir du 13ème au 20èmejour avec des taux respectifs de 24% et31%. Par la suite,

elle reprend jusqu’au 30 ème jour avec un taux de 61%.

Les graines de la station de Blida (2010), présentent un taux de germination de 2%

seulement dés le 7ème jour et elle continue jusqu’au 30ème jour avec un taux de 21%.

Nous constatons que les graines de la station de Zeralda I ont donné un meilleur rendement

par rapport à celles de a station de Blida. Ceci pourrait être expliqué par le fait que les

graines sont scarifiées, l’influence de la durée de stockage des graines et la nature du

substrat.

Nos résultats ne concordent pas avec les données bibliographiques, d’après JACQUIN-

DUBREUI (1998), certaines graines ont un meilleur pouvoir de germination aussitôt après
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la récolte, une dormance s’installe ensuite pour un temps variable. Ceci- ci est observé par

HOUMANI (1999), qui indique que les graines de Datura stramonium stockées 29 mois

sont dormantes.

ANCHEZ et DE MIGUEL (1985), signalent que les graines de Datura sont dans un état de

dormance, imposé particulièrement par l’albumen. Les mêmes auteurs notent que la

scarification permet à l’embryon de germer, du fait que le tégument de la graine est assez

dur et que l’embryon n’est pas dormant.

D’après  REISMAN- BERMAN et KIGEL (1991), les graines de Datura stramonium

disposées sur une couche superficielle germent en une courte durée.

MICHEL (2003), mentionne que le terrau possède certaines propriétés tels que, la porosité,

l’aération, la rétention en eau, la mouillabilité et la stabilité physique, qui sont destinés à un

usage horticole apte à remplir ce rôle physique pour la plante.

Selon HOUMANI et al. (1994), l’augmentation de la température améliore la germination

des graines, des taux de germinations de 45% et de 75% sont obtenus respectivement à

10C° et à 30C°. Les mêmes auteurs notent que l’optimum thermique de la germination des

graines entière se situe entre 30C° et 35C°.

3. Etude anatomique :

À partir de l’observation des structures anatomiques de la tige et de la racine, nous

pouvons dire que ces organes sont formés de l’extérieur vers l’intérieur par les tissus

suivants :

a. la tige (figure 6):

 Épiderme: tissu de protection, formé d’une assise de cellules rectangulaires.

 Collenchyme angulaire: un tissu de soutien, formé de cellules plus au moins

rectangulaires.

 Parenchyme cortical: un tissu de remplissage, formé de cellules arrondies, quelques

cellules présentes des tâches de couleur foncé, qui pourraient être des alcaloïdes.

 Bois et liber: des tissus conducteurs secondaires, spécialisés dans la circulation des

sèves au sein du corps végétal.

 Parenchyme médullaire: un tissu de remplissage, formé de cellules arrondies,

quelques cellules présentes des tâches foncées, qui pourraient être des alcaloïdes.
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Figure 6. Coupe transversale de la tige de Datura stramonium observée au

microscope optique (×400); A. portion du parenchyme médullaire de la tige.

Ces observations permettent de constater que les alcaloïdes sont, probablement, localisés

au dans les parenchymes cortical et médullaire, au niveau de la tige de Datura stramonium.

D’après GUILLON et BECQUEREL (1950), dans les tiges de Datura stramonium, les

alcaloïdes apparaissent dans les premières assises du parenchyme cortical. Au cours du

développement, ils s’installent dans le tissu libérien et la moelle.

b. La racine (figure 7):

 Suber: un tissu de protection secondaire, formé de deux assises de cellules

rectangulaires à parois subérifiées.

 Phelloderme: un tissu de protection secondaire, formé de cellules rectangulaires,

certaines d’entre elles renfermeraient des alcaloïdes.

 Parenchyme cortical: tissu de remplissage, formé de cellules à parois cellulosiques,

contenants des tâches foncées, probablement des alcaloïdes.
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 Bois et liber : tissus conducteurs secondaires.

 Parenchyme médullaire : tissu de remplissage.

Figure 7. Coupe transversale de la racine de Datura stramonium observée au

microscope optique (×400).

Dans la racine de Datura stramonium, les alcaloïdes sont, probablement, localisés au

niveau du phelloderme et du parenchyme cortical.

4. Dénombrement chromosomique.

Les résultats du dénombrement chromosomique, effectué sur 21 cellules, sont notés dans le

tableau 4.
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Tableau 4. Fréquences des nombres chromosomiques retrouvés.

Nombre de chromosomes Fréquence (%)

14 4.34%

16 4.34%

19 4.34%

21 4.34%

22 14.28%

23 9.52%

24 52.38%

25 9.52%

D’après le tableau 4, nous constatons que la fréquence la plus élevée est notée pour 2n=24

avec 52.38%. D’autres nombres ont été également retrouvés à savoir 2n=14, 16, 19 et 21

avec un faible pourcentage (4.34%) et 2n=22 avec 14.28 %, 2n =23 et 2n= 25, avec des

fréquences de 9.52%. Sauf erreur de manipulation, cette variation serait due à un

phénomène d’aneuploïdie.

Ce ci nous permet de dire que le Datura stramonium serait à 2n=24 avec un nombre

chromosomique de base (n=x=12)

L’observation des différentes configurations méiotiques (figure 10) nous a permis

d’établir la formule méiotique de notre espèce qui est:

2n =24: 4.66 I + 9.66 II a

Avec, I : univalent, II a : bivalent en anneaux.

La formule méiotique  montre une prédominance des bivalent en anneaux avec une

moyenne de 9.66 et une présence d’univalents avec 4.66. Ce qui indiquerait que Datura

stramonium est diploïde, et que la méiose est plus ou moins régulière.

Le nombre 2n=24 retrouvé correspond à celui cité par LYMAN (1979), qui note que le

nombre du génome de base des solanacées (2n = 24)



Résultats et discussions.

31

GUADALUPE et al. (1988), montrent que le nombre chromosomique de Datura

stramonium est 2n=24 et le nombre de base est n=x=12, avec une absence des

polyploïdes.

Des phénomènes d’aneuploïdie ont été signalés, pour la première fois, par

BALKESLEEB et BELLING (1924), chez Datura stramonium.

De plus, GUIGNARD (1980), mentionne qu’un taux important de bivalent en anneau

induirait une augmentation dans le taux de chiasmas. SHAH (1964), estime qu’une

augmentation du nombre de chiasmas traduit une grande régularité de la méiose.

Selon GORENFLOT et RAICU (1980); JACKSON (1984), la présence des univalents,

traduit par une baisse dans le taux des chiasmas, serait causée par des gènes situés au

niveau des chromosomes B (chromosomes surnuméraires). Ces derniers résulteraient de

variations structurales comme des délétions, translocations ou les inversions.

Figure 7. Configurations méiotiques retrouvées chez Datura stramonium, observées au

microscope optique (x1000)

5. Extraction des alcaloïdes tropanique.

5.1. Détermination de la matière sèche.

Les résultats de l’estimation des matières sèches dans les différents organes, sont

représentés sur la figure 8.
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Figure 8. Taux des matières sèches des différents organes récoltés dans

les trois stations (ZeraldaI, Zeralda II, Blida

La figure 8, montre que la matière sèche des différents organes récoltés dans la

station de Zeralda II est presque équivalente, elle est de 0,8991g/organe dans les

feuilles, de 0,8643g/organe dans les racines et 0,9438g/organe dans rameaux. La

matière sèche des graines de Zeralda I a été également estimée, et ne montre pas de

différence par rapport à celle de la station Zeralda II, elle est de 0,9481g/organes

Concernant les organes récoltés à Blida, ils présentent sensiblement les mêmes valeurs, à

l’exception des rameaux qui montrent une très faible valeur, 0,0881 g/organe.

Nos résultats peuvent être expliqués par l’effet de certains facteurs environnementaux. En

effet, l’étude de HOUMANI (1999), sur les principales caractéristiques climatiques de

Blida et de Zeralda, montre que les deux stations se situent au centre et elles sont

caractérisées par un climat semblable, avec une humidité de 76%, une moyenne annuelle

des températures de l’ordre de 186 °C et une pluviométrie qui varie entre 440,1 et 446,5

(mm).

Le même auteur  note qu’à l’Ouest et à l’Est de l’Algérie, Datura stramonium

produit  des quantités de matière sèche supérieure (90g/plantes) à celle récolté au

centre qui est légèrement moins vigoureuses et plus pauvre en matière sèche

(55g/plantes).
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De plus, HOUMANI (1999), indique que les irrigations tous les jours permettent un

meilleur développement des tiges et par conséquents plus de matière sèche

(199g/plante) que celle irriguées une fois par semaine (135g/plante) ou deux fois

par semaine (129 g/plante).

5.2. Les teneurs en alcaloïdes totaux.

Les teneurs en alcaloïdes totaux des différents organes de Datura stramonium, sont

consignés dans la figure 9 et le tableau 5 (annexe 2).

Figure 9. Teneurs en alcaloïdes totaux des différents organes de Datura stramonium

D’après la figure 9, nous remarquons qu’au niveau de la station de Blida, les tiges

présentent la teneur la plus élevée en alcaloïdes totaux avec 85,16 (mg/g Ms) suivi des

feuilles qui renferment moins d’alcaloïdes (49,47 mg/g Ms). Les valeurs les plus faibles

sont retrouvées dans les racines et les graines avec respectivement 22,32 (mg/g Ms).et

23,19 (mg/g Ms).

Les teneurs en alcaloïdes totaux obtenus pour les organes de Zeralda I sont sensiblement

différentes. Les feuilles, tiges et racines renferment respectivement 54,39 (mg/g Ms),

50(mg/g Ms) et 42,80 (mg/g Ms). La valeur la plus faible est notée pour les graines de

Zeralda II avec 33,85 (mg/g Ms).
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De plus, nous avons constaté que les individus de Zeralda I (récoltés en 2008) sont

plus concentrés en alcaloïdes totaux par rapport à ceux de Blida (récoltés en 2010).

Nos résultats semble être plus élevés par rapport à ceux obtenus par HOUMANI

(1999), sur la même espèce récoltée à l’OUEST et au CENTRE de l’Algérie, elle

renferme respectivement 3,1±0,3 mg/g MS et 4,3± 1,2 mg/g MS. Par contre, les

plantes originaires de l’EST sont les plus productrices en alcaloïdes avec 414 mg

/plante, selon le même auteur.

Ces résultats permettent aussi de noté que Datura stramonium Algérienne est plus

productrice d’alcaloïdes par rapport à celle poussant en Amérique. Les analyses réalisées

par FRIEDMAN et LEVIN (1989), sur Datura stramonium américaine, montrent que la

teneure en alcaloïdes des différentes organes varie de 1,7 à 2,7 mg/g MS. Des teneurs plus

faibles de l’ordre de 0,2 et 0,5 %, ont été mentionnées par BRUNTON (1999).

D’après  KAPAHI et SARIN (1987), un sol limono-sableux, pH presque neutre et

une haute humidité conduisent à une meilleure croissance végétative et une plus

grande production  en alcaloïdes.

D’après HOUMANI (1999), l’ensoleillement dans la région de Zeralda est supérieur à

celui de Blida avec respectivement 2715 et 2620 (H/an). Ceci a été également observé par

COSSON (1969), qui mentionne qu’un éclairement long et intense favorise l’augmentation

de la teneur en alcaloïdes.

L’étude de l’effet de la durée de stockage des plantes de Datura stramonium après la

récolte indique une phase de production et une phase de dégradation des alcaloïdes

(BENHIZIA, 1989).

La teneur la plus élevée en alcaloïdes obtenue au niveau des feuilles récoltées à

Zeralda I concorde avec les résultats de PARIS et MYOSE, 1971, qui indiquent que

90% des alcaloïdes sont accumulés au niveau des feuilles chez les Datura.

La même observation a été notée par COSSON (1976) et LEETE (1979), qui

mentionnent que les alcaloïdes sont synthétisés dans les racines et migrent à travers

les tiges vers les feuilles où ils sont accumulés.

D’après HOUMANI et al. (1994), la plante adulte se caractérise par les meilleurs

rendements en alcaloïdes et la teneur  en alcaloïdes totaux augmente de la base vers

l’apex.
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Conclusion et perspectives

Le Datura stramonium appartient à la famille des solanacées. C’est une plante toxique et

sa toxicité est attribuée à 3 alcaloïdes tropaniques: l’atropine, l’hyoscyamine et la

scopolamine.

L’étude de cette espèce spontanée, récoltée dans deux localités, nous a permis de mettre en

évidence que Datura stramonium pousse sur des sols limoneux, à pH légèrement basique,

moyennement pauvre en matière organique, pauvre en calcaire avec une faible salinité.

Le test de germination des graines de Datura stramonium récoltées dans deux stations:

Blida et Zeralda I, montre que les graines de la station de Zeralda I (récoltées en 2008)

présentent un taux de germination plus élevé avec 61%,  par rapport à celles de la station

de Blida (récoltées en 2010) qui présentent seulement 21%.

Egalement, à travers l’étude anatomique des tiges et des racines, nous avons constaté que

le principe actif alcaloïdique serait localisé au niveau du parenchyme cortical et du

parenchyme médullaire pour les tiges et dans le phelloderme et le parenchyme cortical

pour les racines.

Le dénombrement chromosomique indique que l’espèce serait diploïde à 2n=24. L’étude

des configurations méiotiques a montré que cette espèce possède une certaines régularité

de la méiose.

L’estimation de la production de la  matière sèche des différents organes pour les trois

stations de récolte (Blida, Zeralda I et Zeralda II) indique une certaine stabilité dans la

production de la matière sèche, elle varie de 0.8591 à  0.9615 g/organe, à l’expectation des

rameaux récoltés à Blida  qui produisent une très faible quantité de l’ordre de 0.0881

g/organe.

L’évaluation des teneurs en alcaloïdes totaux des organes (feuilles, tiges, racines et

graines) récoltés dans les trois stations (Blida, Zeralda I, Zeralda II), montre que la teneur

la plus élevé est rencontré dans les tiges récoltées à Blida avec 85.16 (mg/g Ms) et au

niveau des feuilles avec 54.39 (mg/g Ms) pour les plantes récoltées à Zeralda I.

Par contre, les graines et les racines semblent être les organes les moins riche en alcaloïdes

avec respectivement 22.32 et 23.19 (mg/g Ms) pour la station Blida et 42.80 et 33.85 (mg/g

Ms) au niveau des deux stations Zeralda I et Zeralda II.
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Aussi, nous avons remarqué que les individus de Zeralda I et II sont plus concentrés en

alcaloïdes par rapport à ceux de Blida.

Il serait convenable de continuer le travail en effectuant un échantillonnage beaucoup plus

large et plus représentatif et dans différentes localités.

Il serait très important de déterminer le stade de développement de la plante où le

rendement en alcaloïdes est meilleur.

De plus, il  serait très intéressent d’avoir  des acquis sur les principales caractéristiques

édaphiques et climatiques pour une culture réussite de cette espèce, afin d’améliorer la

production des alcaloïdes pour les exploiter dans le domaine pharmaceutique.

Egalement, mettre en évidence la richesse génétique de cette espèce et l’utiliser dans

l’amélioration des plantes.
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Annexe 1.

Préparation du réactif de SCHIFF

Pour 1 L de solution
- 4g de fuschine basique.
- 800 ml d’eau distillée.
- 120 ml d’HCL 1 N.
- 12 g d de métabisulfite de potassium.
- 3 g de charbon.

Faire bouillir l’eau distillée dans un erlenmeyer de 2I.
Eteindre la source de chaleur, attendre l’arrêt de l’ébullition.
Verser lentement la fuschine, agiter puis laisser refroidir à 50 °C.
Ajouter l’acide chlorhydrique (HCL) 1 N.
Si la solution est encore rouge ou rose, ajouter le charbon ; agiter fortement (agitateur
magnétique) pendant 2mn, puis filtrer.
Conserver dans un flacon fumé, à 4°C

 Préparation de Carnoy

- 6 volumes d’éthanol absolu..
- 3 volumes de chloroforme.
- 1volume d’acide acétique.

 Préparation de rouge Congo

- Dissoudre 1 g rouge Congo dans 10 ml d’ammoniac.
- Ajouter 500 ml d’eau distillée.
- Compléter à 1000 ml.
- Conserver dans un flacon fumé.

 Préparation de vert de méthyle.

- Dissoudre 1 g de vert de méthyle (poudre) dans 1à ml d’acide acétique glacial.
- Ajouter 500ml d’eau distillée.
- Après dissolution compléter à 100 ml dans une fiole.
- Conserver dans un flacon fumé.
- Tableau 4. Taux de germination  des graines



Annexe 2

Tableau 3. Taux de germination des graines.

Taux de germination (%)

Zeralda I (2008) Blida (2010)

période Papier filtre terrau Papier filtre terrau

0-7ème jour 0% 4% 0% 2%

7-14 ème jours 0% 24% 0% 5%

14-20 ème jours 0% 31% 0% 12%

20-30 ème jours 0% 61% 0% 21%

Tableau 5. Teneurs en alcaloïdes totaux des différents organes de Datura stramonium.

Organes stations Teneurs en alcaloïdes totaux  mg/g Ms

Blida Zeralda I Zeralda II

Feuilles 49.47 54.39 -

Tiges 85.16 50 -

Racines 22.32 42.80 -

Graines 23.19 - 33.85
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